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années est la stratégie de reproduction de 
ces oiseaux. En effet, jusqu’en 2013, aucune 
information n’existait à ce sujet. Aucun œuf 
d’oiseau fossile n’ayant pu être attribué de 
façon claire à Gastornis, il était impossible 
de savoir combien d’œufs étaient pondus 
par nid, ni si ces nids étaient enterrés ou 
déposés à même le sol, ou s’il existait des 
zones de ponte préférentielles où différents 
parents venaient pondre. Les réponses à 
ces questions ont été apportées grâce à 
la récolte de centaines de fragments de 
coquilles d’œuf dans le sud de la France et 
à leur attribution à Gastornis (voir l’encadré 
page ci-contre).

Des coquilles ornées
La très grande concentration de coquilles 
d’œufs sur différents sites tertiaires du 
sud de la France suggère que plusieurs 
pontes étaient rassemblées sur des sites 
communs, des sortes de lieux de ponte 
préférentiels sans doute choisis pour des 
raisons environnementales. D’après la 
répartition de ces sites, ces grands oiseaux 
vivaient probablement en groupe, au moins 
au moment de la reproduction, comme 
les autruches actuelles. De plus, aucun 
œuf n’a été retrouvé entier, contrairement 
aux nombreuses pontes de dinosaures 
constituées d’œufs entiers découvertes 
dans le Crétacé du sud de la France. Il 
est donc fort probable que les nids de 
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Gastornis aient été construits à même le 
sol, comme chez les autruches, et non 
enterrés comme ceux des dinosaures. 
Les œufs de Gastornis auraient alors été 
détruits avant la fossilisation par le pié-
tinement ou les intempéries.

Enfin, l’ornementation de la surface des 
fragments de coquilles fournit aussi des 
renseignements sur la stratégie de ponte 
de ces oiseaux. Les fragments présentent 
des traces qui pourraient correspondre à 
un gradient d’usure de la coquille lors du 
frottement des œufs entre eux dans le nid, 
comme on l’observe à la surface des œufs 
d’autruches actuelles. Les nids devaient 
donc contenir plusieurs œufs.

Ainsi, les Gastornithidae, successeurs 
des grands dinosaures, n’étaient pas de ter-
ribles prédateurs, mais des oiseaux géants 
herbivores, se déplaçant plutôt lentement 
dans des environnements chauds et plus 
ou moins humides en fonction des régions 
(plutôt sec dans le sud de la France et plus 
humide dans le nord de l’Allemagne). Ces 
oiseaux se regroupaient dans des sites 
communs pour y pondre plusieurs œufs 
dans des nids construits à même le sol, sur 
un modèle proche de celui observé chez 
les autruches actuelles. Du scénario obso-
lète, il ne reste donc que le dénouement. 
Gastornis a probablement constitué une 
remarquable source de nourriture pour 
les mammifères carnivores qui montaient 
en puissance…� n

OS de mandibule 
de Gastornis, à 
associer peut-être 
à l’illustration des 
zones d’insertion 
des muscles 
qu’on a déjà.

LE MUSCLE ACTIONNANT LA MÂCHOIRE D’UN OISEAU, le muscle 
adducteur, ne se développe pas de la même façon selon que l’animal est 
carnivore ou herbivore. Chez un oiseau carnivore actuel tel une buse, sa 

zone d’insertion sur la mâchoire est petite (a, en rouge). Chez un oiseau 
herbivore tel le pinson de Darwin, elle est large (b), tout comme chez 
Gastornis (c), dont on a retrouvé plusieurs ossements de mandibule (d). 
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